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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 11/06/2018         5 447,81
DOW JONES 11/06/2018       25 197,28 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1754                 1USD = 558,071 1 USD 573,730                                                        
1,5274                 1CAD = 429,460       1 CAD                457,794    

128,6400                 1JPY  = 5,099 100 JPY 535,387
0,8773                 1GBP = 747,674 1 GBP 784,524
1,1572                 1CHF = 566,848 100 CHF 59 827,39
15,3821                 1ZAR = 42,644 100 ZAR 4 434,48
11,1185                 1MAD =                           58,997 1 MAD                   61,69
7,5333                 1CNY = 87,074 1CNY 89,69

118,5700                 1KES = 5,532 1KES 5,70
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
11 Juin 2018: 76,68

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 011/06/2018

Persuadées d’avoir été
« sacrifiées » par le gouver-
nement et abandonnées
par les organisations de
protection des consomma-
teurs, les populations ne
décolèrent toujours pas
car, selon elles, les consé-
quences à long terme se-
ront dramatiques pour les
couches les plus vulnéra-
bles.

UNE semaine après avoir« décrété » la hausse subs-tantielle des prix des car-burants à la pompe,notamment du pétrolelampant et du gaz butane,les populations ont du malà s’accommoder à cettenouvelle donne, partagéesentre fatalisme et colère. Dans les foyers, le gouver-

nement n’a jamais été au-tant impopulaire et décriécar, donné pour responsa-ble de cette situation quiles paupérise davantage.Tous les avis convergentvers un même constat : lavie va devenir encore plus« difficile ». Les populationsétant persuadées que cerelèvement des prix deshydrocarbures va entraî-ner une hausse généraliséedes prix que l’Exécutif seraincapable de contrôler, nide réguler.Les explications tech-niques du directeur géné-ral des Hydrocarbures,Bernardin Mve Assoumou,sur les raisons de cettehausse (lire l’union du 2juin 2018) n’ont visible-ment convaincu personne.Pire, elles n’ont eu pourseul résultat que d'ampli-fier une peur encore plusgrande chez les consom-mateurs. « Quand le direc-

teur général des Hydrocar-
bures vous annonce que les
prix des carburants vont
désormais être indexés sur
le cours du baril du pétrole,
ça donne froid dans le dos !
Cela veut dire, que plus le
prix du baril de brut aug-
mente, plus les prix vont ex-
ploser. En plus de cela, il
nous demande de nous en

accommoder comme dans
les pays développés ! Forcé-
ment à un moment donné,
le couvercle de la marmite
sociale va exploser. Car, au-
jourd’hui, la tendance du
prix du baril est à la
hausse », s’est indigné unfonctionnaire.
CONNIVENCE*Dans cetteguerre des nerfs, les pre-

miers contestataires àmonter au créneau ont na-turellement été les trans-porteurs, qui ont prévuune grève d’avertissementde 3 jours afin de tenter defaire reculer le gouverne-ment. « Nous les transpor-
teurs, déplorons
l’augmentation des prix
opérée sans aucune forme
de concertation. De même
que les décisions prises nui-
tamment, consacrant un
passage en force des pou-
voirs publics, sans aucun
égard pour les opérateurs
et des conséquences que ces
mesures peuvent entraîner
sur les consommateurs,
comme sur l’ensemble de la
population », s’est indignéle président du Syndicatlibre des transporteurs ter-restres du Gabon (Syltteg)Jean-Rober Menie.Pourtant promptes à dé-noncer les dérives et lesabus de certains grands

opérateurs économiques,les organisations de pro-tection des consomma-teurs sont curieusementrestées muettes depuisl’annonce de cette mesure.Ce qui n’a pas manqué desusciter des soupçons deconnivence avec le gouver-nement ou de corruptionde ses membres.« Où sont les Abiagha, les
Tsendjet Mboulou (ndlr :
président de l’ONG SOS
Consommateurs et de
l’OGC) et je ne sais qui en-
core ? Au moment où nous
avons besoin d’eux pour
faire front commun face à
cette mesure, ils se sont ter-
rés ! Où sont toutes ces as-
sociations qui prétendent
défendre le pouvoir d’achat
des ménages et qui dénon-
cent la cherté de la vie ? »,s’est emportée une étu-diante en droit à l’Univer-sité Omar Bongo Ondimba.

La pilule ne passe pas !
Constat de la hausse des prix des carburants et du gaz butane

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La hausse des prix des carburants porte en elle des
risques inflationnistes.
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Particuliers, transporteurs
routiers, agents de liaison,
gérants de restaurant... ont
dû se résoudre à un chan-
gement de comportement.

AUSSI bien chez les parti-culiers, chauffeurs-logisti-ciens que chez les petitsopérateurs économiquesque nous avons rencontrés,la hausse des prix est déjàressentie sur les margesd’exploitation. Camerounais, Y. A. esttransporteur suburbain. Ildessert la ligne Libreville-Oyem. Il déclare: « cette

hausse est venue gaspiller
les affaires. En attendant de
voir comment le gouverne-
ment va réagir face au
préavis de grève du Syltteg,
je préfère m’ajuster person-
nellement en m’approvi-
sionnant sur la route, chez
les revendeurs. Au moins, je
consomme au même prix et
quantité. Aller dans les sta-
tions-service, le long de la
route, c’est rogner mon bé-
néfice. »M.O. est chauffeur-logisti-cien pour un grand groupede presse gabonais. « De-
puis la hausse des prix du
carburant, nous ne consom-
mons plus la même quantité
au kilométrage parcouru.
La dotation périodique fi-
nancière en carburant faite

par notre direction d’exploi-
tation est restée la même,
mais la consommation en li-
tres à la pompe a baissé. Lo-
giquement, le coût de la
collecte de l’information
n’est plus le même, mais

l’entreprise doit faire un ef-
fort financier supplémen-
taire pour le transport des
journalistes », propose-t-il.Pour lui, il faut garder l’œilsur la jauge, et réduire laclimatisation du véhicule,

même si par ces temps degrande chaleur, cela peutfaire transpirer les journa-listes qui se rendent en re-portage.Cadre dans une entreprisede technologies, et pro-priétaire d’un véhicule degrande marque, StéphaneBoussougou a vite pris lamesure de la hausse ducarburant sur son porte-monnaie.« Plus question de
multiplier les déplacements
en ville avec mon bolide (..).
Je me contente désormais
de faire maison-boulot »,dit-il.Pour les réunions après leboulot, les visites de la fa-mille et des amis, il estobligé de le faire avec sondeuxième véhicule à gas-

oil, moins luxueux et moinsgourmand en énergie. C’estce deuxième véhicule qu’ilavait déjà donné à sonépouse pour les coursesclassiques de la maison.Gérant d’un petit restau-rant à l’intérieur du pays,M. Boukinda ne se fait au-cune illusion. Avec lahausse du coût du trans-port et du gaz butane, sonbusiness va prendre « un
coût ». Il envisage d’augmenterégalement le prix de sesmenus. « Si je ne le fais pas,
je tournerais nécessaire-
ment à perte. Je n’ai pas le
choix », nous a-t-il confié autéléphone, quelque peu ré-signé et craintif quant à laréaction de sa clientèle.

Une modification du mode de consommation
Innocent M’BADOUMA
Libreville/Gabon

Le coût du transport va obligatoirement augmenter.
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LES différentes centralesélectriques qui alimen-tent Libreville et ses en-virons fonctionnent àbase de fuel et de gaz na-turel. C’est le cas, notam-ment, de lacentrale thermique d’Ale-nakiri située a Owendo,qui dispose d’une capa-cité de production de 70

mégawatts, capable d’ali-menter un tiers de la po-pulation de Libreville.Cette centrale est essen-tiellement alimentée engaz naturel par l’entre-prise Pérenco. Ainsi, depuis la nouvellehausse des prix des pro-duits pétroliers, s’agis-sant des facturesprépayées d’électricité,plus d'un consommateura déjà constaté une petitediminution des unitésd’électricité Edan. Ainsi, au 30 mars

2018, un achat d’électri-cité Edan de 5000 francsvous donnait uneconsommation de 42,4unités. Au 7 juin 2018,pour le même montant,la consommation s’éta-blit a 41,4 unités… Soitune légère baisse d’uneunité.« Effectivement, depuis
quelques jours, j’ai
constate une petite dimi-
nution des unités Edan. Au
fur et à mesure que vous
payez plus d’unités, le
nombre diminue. (...) Pour

parer à toutes éventualité,
je suis obligé de réduire
ma consommation de cou-
rant. J’avais l’habitude de
mettre en marche mon cli-
matiseur de 21h jusqu’à
6h du matin. Mais depuis
ce constat, je le mets en
marche à partir de 23h. Je
rafraîchis la chambre
jusqu’à 2h du matin, puis
j’arrête. Je suis obligé de le
faire pour réaliser des
économies d’énergie »,nous a confié MatthieuNziengui, fonctionnairegabonais.

Les factures d’électricité à la hausse
W.N.
Libreville/Gabon

Même les unités Edan ont déjà connu la fièvre de la
hausse.
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